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L'âme 
de la maison 

PAR 

Abel BONNARD 
de l'Académie française 

C'est en hiver, tandis que dehors le 
monde est fouetté par la pluie, raidi 
par le froid ou tourmenté par le vent , 
qu'on savoure la tranquillité d'une 
chambre. Causer en d înant avec ses 
amis, ou bien, seul, devant un grand 
feu, près d'une lampe paisible, faire, 
sans bouger, les voyages immenses de 
la lecture, voilà les plaisirs de cette sai­
son. L'hiver réveille en nous la jouis­
sance la plus antique de l 'homme, cel le 
d'avoir un gîte , d'être soustrait aux 
rigueurs et aux outrages du mauvais 
temps, et à ce bonheur primitif s'ajou­
tent sans transition les joies les plus 
raffinées ; la rêverie qui nous ramène 
à tout c e qu'il y a en nous de moins 
exprimé et de plus profond, l'étude où 
notre esprit s'exerce au-dessus d'un 
corps oublié, la méditation plus subtile 
encore que l'étude. 

Il reste sans doute bien des gens 
pour sentir ces béatitudes. Je croi» 
cependant q u e l 'âme de la maison 
' 'affaiblit , pour beaucoup de causes . 
I.a maison, autrefois , avait presque 
l'importanceécTune forteresse. Non seu­
lement la sécurité qu'on y goûtait était 
d'autant plus douce qu'il y avait plus 
de péni s dans l 'espace exérieur. mais 
»IIr gardait en elle autant de provisions 
qu'il en aurait fallu pour soutenir un 
siège. A u moyen âge , chacun faisait 
son pain chez soi. Bien plus récemment 
encore, e t jusqu'à ces derniers temps, 
que de confitures, de conserve», de 
liqueurs même, fabriquées à la cuisine 
e | rangées dans les placards, que de 
linge dans les profondes armoires I 
L'âme de la maison vivait dans les 
«r.fants qui en connaissaient tous les 

- . C H U . Tous ceux- que couvrait le 
même toit étaient associés dans la 
même vie Les portraits des morts leur 
;-=irdaient une demi-présence au-dessus 
des vivants. L'antiquité des meubles 
rendait sensible la continuité de la 
famille : lustrés et embellis par l'usage, 
• 'a avaient une solidité qui ressemblait 
à de la loyauté; on était sûr du service 
qu'on attendait d'eux. Un chat ajoutait 
•: la douceur des chambres , où il faisait 
"% promenades indépendantes et si len-
• ieuses. De gros rats couraient dans la 
i ave. de« sniiris dansaient dans le 
premer 

Tout cela est changé . Les progrès de 
^industrie, les conditions de la vie 
moderne font que presque toutes les 
choses nécessaires à notre existence 
nous arrivent du dehors. On achète 
dan» les boutiques, selon les besoins du 
tour. La maison moderne n'a plus de 
r-serves. Telle est l'agitation et la dis-
; «rsion de l 'homme d'aujourd'hui, qu'il 
» pris une espèce d'éloignement pour 
l'objet qui dure. Celui qu'on achète, il 
' aut mieux , pour nous paraître agréa 
Me, qu'il promette de ne pas être pré­
sent trop longtemps. 

Dans cette maison où nous v ivons , 
la lumière même nous est fournie du 
dehors ; elle entre chez nous et en 
•-ssort. elle nous éclaire en passant 
Assurément, le calorifère et l'électricité 
• i t b'en des avantages . Ils nous épar­
gnent des tracas; mais ils nous privent 
fuss i de certains plaisirs. Les progrès 
de l'organisation matérielle tendent à 
rendre la vie plus neutre et plus 
abstraite ; ils donnent des coups de 
faux dans les prairie; en fleurs de la 
sensation ; ils nous apportent des com­
modités et nous ôtent des jouissances 

(Lire la suite page 3 . ) 

LA FÊTE DES ROIS... 

L'Allemagne répondra 
aujourd'hui 

à la note franco-anglaise 
LE GOUVERNEMENT DE VALENCE PROTESTE AUPRÈS DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

CONTRE L'ACTION DES VAISSEAUX ALLEMANDS 

ET L'ENVOI DE VOLONTAIRES AUX NATIONALISTES 

Les troupes du général Franco ont occupé le mont Combre 

[-'ESCADRE FRANÇAISE DE LA MÉDITERRANÉE, A LAQUELLE LES ÉVCNEMCJ-IS 

D'ESPACNE DONNENT UNE DÉLICATE MISSION. , p n . N T T.». 

l'ne bataille entre anarchistes 
et communistes, à Madrid : 

Une douzaine de morts 
Ténériffe, 6 Janvier. — Radio-Club 

Ténériffe annonce dans son émission de 
30 heures, que des incidents sérieux se 
sont produit* dans les rues de Madrid. 
A la suite de la publication d'un édito­
n a l dans le Journal extrémiste «C.N.T\>. 
les anarchistes et les communiâtes se 
sont livres pne véritable bataille. H y 
aurait une douzaine de morts 

Burgos dément le débarquement 
de volontaires italiens à Cadix 

Salamanque. 8 Janvier. — Le gouver­
nement de Burgos dément catégorique­
ment par radio, la nouvelle suivant la ­
quelle un cont ingent de volontaires i ta­
l iens aurait débarqué à Cadix. 

participaient au coût du plan de sur­
veillance. 

Or, l'acceptation unanime de la coopé­
ration financière, condition » s ine qua 
non » n'existe plus, car le gouverne­
ment roumain a annoncé qu'il refusait 
catégoriquement de payer une telle 
contribution. 

L'Allemagne participera 
conditionnellement 

aux frais de contrôle 
Londres, 6 Janvier. — Dans une note 

du 2 Janvier au secrétariat du Comité de 
non-intervention, le gouvernement a l le­
mand accepte de participer aux frais du 
contrôle terrestre et marit ime eds voies 
d'accès en Espagne, dans la proportion 
de seize pour cent , soit sur la base de 
100 000 livres sterling par an. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

Éteyalone. i 
M'** DE PALENCIA 

nommée ministre d'Espagne à Stockholm, 
en remplacement d'un diplomate qui s'est 
rallié au général Franco et s'est barricadé 
dans les locaux de la légation, est allée 
présenter ses lettres de créance au Roi 

de Siède. 

Avlla, ( Janvier. — Les opérat ions m l -
lltalrea ont été hier, fortement gênée» 
par un brouillard épais. 

Elles ont dû être arrêtées aussitôt 
après l'occupation par les national istes 
du mont Combre. situé sur la rive droite 
du Guadarrama. à égale distance entre 
VUlanueva del Pardillo et Las Rosas et 
qui constitue la plus forte position stra­
tégique de la région. 

Les nationalistes ont tiré un profit i m ­
médiat de leur avance e n s'emparant 
d'un matériel téléphonique et té légraphi­
que considérable. 

D'autre part, 93 miliciens, qui avaient 
pu se terrer lors de l'attaque d'hier, e n 
ont profité pour passer dans les l ignes 
nationalistes aujourd'hui. Parmi eux se 
trouvent vingt moissonneur* galiciens 
qui avaient été surpris dan* la zone 
rouge de Oastidle par la guerre civile, 
lors des travaux saisonniers et embriga­
dés de force. 

Des positions nationalistes de Cerro 
de Los Angeles on peut voir depuis hier 
mat in , une caravane ininterrompue d'au­
tomobiles de chars e t de piétons s 'ache-
mlnant vers Valence ainsi que de» 
groupes marchant en formations mil i ­
taires. 

Un navire soviétique 
est arraisonné 

par les nationalistes 
Moscou, 6 Janvier. — Le 3 Janvier, 

dans le rayon du détroit de Gibraltar, 
le bateau à moteur soviétique < Komi-
les t qui se rendait avec un chargement 
de charbon de Nilcolaev aux Etats -Unis , 
a été arraisonné et e m m e n é à Ceuta. 
Bien que la perquisition faite à son 

L'agression commise 
contre le notaire 
de Saint-Antonin 

parait devoir être imputée 
à une bande spécialisée 
Montauban. 6 Janvier. — A la suite 

de l'agression et du vol commis cher le 
notaire de Sa int -Antonin , le Parquet de 
Montauban s'est rendu sur les lieux et 
a commencé aussitôt son enquête, aidé 
dans cette tâche par des Inspecteurs 
de la brigade mobile de Toulouse 

Les voitures utilisées par les bandits 
pour accomplir leur exploit avaient été 
volées lundi après-midi , à Toulouse. 

L'une d'elles a été retrouvée mardi 
après-midi, abandonnée sur la route 
nationale de Paris i Ponneuve, à quel­
ques kilomètres de Montauban. Elle a 
été conduite à la gendarmerie de Sa int -
Antonin. Elle appartiendrait à un bou­
langer de Castres. 

Le pneumatique droit arrière a éclaté 
et l'on suppose que les bandits, n'ayant 
oas de roue de secours, ont été contraints 
d'abandonner la voiture. On suppose 
auisl qu'ils ont dû gagner Toulouse 

Deux autres cambriolages ayant été 
commis ces temps derniers dans des 
condit ions analogues, on se demande 

•' ne s'agit pas de la m ê m e bande 
fortement organisée. 

La police a acquis la certitude que le 
cambriolage aurait été décidé d imanche 
soir, dans un bar des allées Jean-Jaurès , 
à Toulouse, et que les bandits é ta ient 
partis de cette ville lundi après-midi . Ce 
seraient six Jeunes gens. 

Par ailleurs, on annonce au Palais de 
Justice de Toulouse que certaines arres­
tat ions sont imminentes . 

Le montant du vol commis au pré­
judice de M. Dutemps atteindrait , pré-
c ise- t -on maintenant , 100.000 francs 
environ. 

BILLET PARISIEN 

L'ANGLETERRE 
VA-T-ELLE 

AGIR? 
PaJtis, 6 JANVIER (minait) . 

La réponse allemande à la de­
mande franco-britannique relative 
à l'envoi de volontaires en Espagne 
sera remise jeudi. Elle a été retar­
dée de vingt-quatre heures, affirme-
t-on à Berlin, pour des raisons tech­
niques. En réalité, le document qui 
sera remis aux ambassadeurs des 
puissances intéressées a subi, au 
dernier moment, des remaniement» 
motivés vraisemblablement par l'at­
titude plus ferme de la Grande-
Bretagne. 

Le gouvernement anglais a jugé 
le moment venu, en effet, d'obtenir 
de l'Allemagne et de l'Italie des 
explications sur leur attitude dans 
les affaires de la péninsule ibérique. 

L'opinion d'outre-Manche, bien 
que divisée sur la conduite à tenir 
envers le» belligérants espagnol», 
tend néanmoins à pousser son gou­
vernement vers une attitude moins, 
pusillanime. Deux faits s'imposent 
surtout à son attention : les mesu­
res de rétorsion adoptées par le 
III* Reich contre les navires rele­
vant du gouvernement de Valence 
et le débarquement à Cadix — dé­
menti, il est vrai, par Rome et par 
Burgos — de volontaires italiens. 

L'Angleterre craint que l'Allema­
gne ne veuille, de propos délibéré, 
couper les voies à l'entreprise de 
médiation tentée par les gouverne­
ments de Paris et de Londres; elle 
craint plus encore que cette mau­
vaise volonté ne cache des desseins 
ambitieux, tel que la mainmise sur 
le Maroc espagnol. L'installation du 
drapeau à croix gammée en face de 
Gibraltar est une perspective qui ne 
sourit nullement aux Anglais. 

Qnant au débarquement de vo­
lontaires italiens à Cadix, il sur­
vient le lendemain de l'accord dit 
des « gentilhomme» » et, s'il ne 
viole pas la lettre même de cet ins­
trument diplomatique, il en contra­
rie tout au moins l'esprit. Libéraux 
et travaillistes s'accordent pour re­
présenter à leur gouvernement qu'il 
vient de conclure un ma. hé de du­
pes. Les dirigeants anglais, poussés 
par une partie de leur opinion pu­
blique, ne peuvent donc plus se dis­
penser de réclamer les éclaircisse­
ments aux deux Etats totalitaires. 

En fait, le gouvernement anglais 
a les yeux ouverts depuis longtemps 
sur le danger «rue les interventions 
étrangères en Espagne font courir 
à la paix. Mais il s'est encore ingé­
nié à différencier son action de 
eel l- de la France, car il redoute de 
contribuer à la séparation de l'Eu 
rope en deux blocs. Il n'est pas non 
plus sans partaser la répugnance 
de beaucoup d'anglais à paraître 
confondre 1 ur cause avec celle de 
la Russie soviétique. Se rapprocher 
de la France, c'est, pensent-ils. se 
rapprocher de cette demi ' re. *V là 
la timidité <'.?s démarches de l'An­
gleterre. 

L'imminence du danger lui ren-
dra-t-elle l'esprit de décision ? 

René ROUSSEAU. 

La princesse Miana 
de Hollande 

se marie aujourd'hui 
s> 

LE PAYS TOUT ENTIER S'ASSOCIE A SON BONHES: 
On chante, on danse, on vit 

de cortèges, d'hymnes, d'illuminatiam 

r I 
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L E DUC DE K E N T , FRÈRE DU ROI D'ANGLETERRE, A SON ARRIVÉE SUR L*. 

DE L A H A Y E , EST ACCUEILLI PAR LE FRCRE DU PRINCE BERNHARD, 

Depuis la Noël, la Hollande offre un 
spectacle extraordinaire de liesse géné­
rale. • 

On chante , on danse, on vit de cor­
tèges, d'hymnes et d'illuminations, on 
se passionne autour d'un Jeune couple 
gracieux don: le bonheur semble conta­
gieux et qui. symbole de l'unité de la 
nation, seule sauvegarde de l'avenir 
d'une dynast ie vieille de quatre siècles, 
provoque une merveilleuse explosion dé 
loyalisme dans tout la paya e t dan* 
toutes les couches de la population. 

Une animation extraordinaire règne 
en particulier dans la capitale. Les 
hôtels de la Haye sont pleins. D u mat in 
au soir et tard dans la nuit, une foule 

énorme de provinciaux e t d» 
gnards envahi t l es rues, «"<— ' ' f u i 
pittoresques décorations e t las 
nations. 

Devant le palais royal, on s é té < 
d'organiser des barrages e t d e fkfnt 
défiler les badauds en sens unJnjpsV 
Chaque rue a sa décoration propre. as* 
nuit, l'effet général ast vraiment féenW 
que. 

C'est dans l'ancienne 
la Haye , devenue temple 
qu'aujourd'hui Jeudi sera célébré» rwiOs» 
de la princesse Jul iana avec la 
de son choix, le prince 
Lippe-Bieeterfeld. 

(Lire la suite paga 2 . ) 

ilntrrpresfc.l 

Mercredi, fête de l'Epiphanie, on a. 

comme chaque année, mangé la tradi­

tionnelle galette et lire la fève créatrice 

d'une éphémère royauté. 

L'amélioration de l'état 

du Souverain Pontife 

s'est maintenue 

Cité du Vatican. 8 Janvier. — La l é ­
gère amélioration corstatée hier dans 
l'état général du Pape s'est maintenue. 

Le Sa int -Père a pu se reposer la nuit; 
il a communié mercredi matin. 

On assure en outre, que l'appétit du 
Souverain Pont i fe est bon. et que son 
estomac ne réclame pas de soins spé­
ciaux. 

D'autre part, le bruit ayant été ré­
pandu qu'en raison de la santé du Pape 
le Congrès eucharistique de Manil le 
pourrait être remis à plus tard, on t ient 
à préciser dans les mil ieux bien infor­
més du Vatican qu'aux termes du canon 
368 la mission d'un cardinal légat n'est 
pas Interrompue e n cas de vacance du 
Saint-Siège . 

On peut donc assurer que le Congrès 
se déroulera, quoi qu'il advienne, se lon 
le programme établi et que l e voyage 
du cardinal légat et des membres de 
la mission pontificale qui l 'accompa­
gnent ne sera e n rien modifié. 

(Pb. Roi.) 
Un des plus jeune* phalangistes, sinon 
le plus jeune de l'armée Franco, cet 
Espagnol de huit ans, fut parmi les 
assiégés de l'Alcazar. Il vient de recevoir 

la médaille de Lauréade. 

bord n'ait donné aucun résultat et se 
soit terminée le Jour même, le « K o m i -
les » n'a été relâché qu'au soir du 4 
Janvier. 

La Roumanie refuse 
de participer financièrement 

à l'application du plan de contrôle 
de la non-intervention 

Londres. 6 Janvier. — Au Comité de 
non-Intervention, un obstacle qui parait 
presque Insurmontable, a surgi. 

On sait que le coût de l'application 
du plan de contrôle de l'entrée du m a ­
tériel de guerre en Espagne est fort 
élevé. 

n a été évalué a 80 millions de francs. 
Chacune des grandes puissances se trou­
verait dans l'obligation de participer 
aux frais, à raison de 8 mill ions de 
francs. La différence étant répartie 
entre les Etats plus petits. 

Tous les gouvernements ont fait s a ­
voir hier, par la bouche de leur délégué, 
qu'Us étaient prêta; dans l'intérêt de la 
pafx européenne, à verser leur part, 
mais ils ont fort raisonnablement laissé 
entendre qu'ils ne pouvaient consentir 
de pareils sacrifices financiers pour le 
bien général, que si tous les Etats re ­
présentés au Comité, san» except ion 

DORET & MICHELETTI 
VONT TENTER 

LE RAID PARIS-TOKIO 

A gauche: DoRET; à droite; MiCHELETTi 

Le Bourget, 6 Janvier. — Les aviateurs 
Doret et Micheletti sont arrivés au Bour­
get mercredi à 13 h. 30 à bord du < S i ­
m o u n » avec lequel ils doivent tenter 

prochainement le raid Paris-Tokio. 
Us ont procède dans l'apréa-nudi. à la 

compensat ion de* compas de leur m o n o ­
plan. 

Le conflit de la métallurgie 
à Lille est terminé 

LES ARBITRES ONT RENDU LEUR SENTENCE 

A MINUIT, LES PIQUETS DE GRÈVE ONT ÉTÉ SUPPROBS 
* 

Le travail reprendra lundi 
_— » 

Vingt-trois personnes, objets de plaintes pénales, test 
en position d'attente jusqu'à la décision arbitrale, 

qui sera rendue au plus tard lundi 

Apres une laborieuse Journée d'entre-1 partie* dés la mise en mouvement <J* sa. 
vues et de consultations, MM. Arbel et 
B o u m e t o n , les deux arbitres désignés 
par les patrons et les ouvriers, ont ren­
du, dans la soirée de mercredi, la s e n ­
tence arbitrale qui met fin au pénible 
conflit de la métallurgie. 

Dès minuit , les piqueta de grève p la-
oés aux portes des usines ont é<4\ s u p ­
primés ; les constata seront falta dès ce 
mat in et les équipes d'ouvriers néces ­
saires pour la préparation de la reprise 
du travail seront convoquée» vendredi. 

Voici le texte de la sentence arbitral»: 

Lee soussignés, arbitres désignés par 
la Chambre syndicale patronale de la mé­
tallurgie de Lille et la Chambre syndi­
cale ouvrière de 1» métallurgie de Lille, 
pour examiner les désaccord» qui ont 
motivé le oonfUt en cour» dans la région 
lilloise e t les résoudre dans le cadre de 
la loi sur les procédures de conciliation 
et d'arbitrage dans les conflits collectifs 
du travail du 31 décembre 1930, ont con­
voqué les parties intéressées, à savoir 
les représentants de )s Chambre syndicale 
patronale de la métallurgie, les représen­
tants des syndicats des Ingénieurs, agents 
de maîtrise et techniciens, les représen­
tant» de l s Chambre syndicale ouvrière 
de ls métallurgie. 

Après avoir ent-ndu les partis» dans 
leur exposé des contestations de nature à 
retarder - la reprise immédiate du travail 
pour toutes les parties, ont décidé ce qui 
sui t : 

Les cas particulier» faisant l'objet de 
contestation» de la part des partie» se­
ront esamlnéa par las arbitres après la 
reprise du travail. 

Pour les vlngt-tre!» cas. objets de plain­
ts» pénales, les Intéressés resteront en 
position d a t t en te hors de l'entreprise Jus­
qu'à la décision arbitrale qui Intervien­
dra s u plus tard lundi. 

Pour tous les autre» cas. les salariés en 
faisant l'objet seront repris aux mêmes 
conditions que l'ensemble du personnel 
Jusqu'à l» décision des arrivres, qui In­
terviendra le plus rapidement possible. 

Ceci posé. Us ont défini comme suit le 
protocole de la reprise du travail qui est 
obligatoire de plein droit pour toutes Isa 

« 

procédure d'arbitrage 
Ls tuppresslon complets et 

friction des piquets de grève à la 
des usines et bureaux surs lieu 
mercredi 8 Janvier à minuit 
les usines sans exception de 
lilloise. 

Dès le Jeudi 7 Jsnvisr au matai , ses» 
commencée contrsdlctoiretrjsirt enta* sa* 
)-artls» in t a tasse», l s oonatstsUoo A i 
l'état des usines, qui devra êfcv rats» éssTj» 
le minimum de tempe, mais avec l e SsM 
nécessaire pour l s pleine édlfleaOoa s a » 
parties et l'établissement d e cessas»*» 
complets et limitatifs. 

Dès le vendredi 8 Janvier au ins l |K 
•ejnnl convoquées les . équipe» néosssatas» 

"pour les, remises r f j é r à i qui rss-ultswefls» 

L'ENTRAINEMENT 
A LA DEfENSE 
CONTRE LES GAZ 
EN ANGLETERRE 

«•*• 


